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				« C’était peut-être pas utile d’écrire ça. Pourquoi je l’ai écrit ? Pour dire que ça a existé », s’interroge Christiane Pécriaux, 92 ans, face à l’histo-rienne Amélie Rabine désireuse d’en savoir plus sur son travail d’infir-mière dans une institution du Bon Pasteur et les raisons qui l’ont amenée à publier une autobiographie à compte d’auteur1. 

				Christiane Pécriaux est l’une des trois femmes interviewées et por-traiturées par Amélie Rabine dans sa contribution, l’une des huit qui composent le dossier de ce numéro de la Revue d’histoire de l’enfance « irrégulière ». Elle constitue une exception confirmant la règle de la « liquidation ordinaire » des archives féminines mise en évidence par Michelle Perrot2. Les femmes ont elles-mêmes laissé peu de traces directes, écrites ou matérielles, car souvent elles les ont détruites dans de « gigantesques autodafés » ayant eu raison de la majeure part des écrits privés de femmes, par pudeur ou par conviction d’être insignifiantes3. En effet, la constitution, la conservation et le dépôt des archives ne sont pas neutres et supposent un certain rapport à soi, à sa vie, à sa mémoire, à sa trajectoire professionnelle4. Quand, comme la plupart des femmes, on est convaincu que sa vie est sans intérêt, à quoi bon en parler ? Les des-cendant·es ont aussi pu, par désintérêt ou par pudeur, faire disparaître les traces de ces femmes et notamment de celles qui, restées célibataires, n’ont pas fait le « jeu social » du mariage et des enfants. Ce mécanisme, qui s’ajoute à l’invisibilité des femmes dans nombre d’archives (elles 

				
					
						 Perrot Michelle, Le chemin des femmes, Paris, Robert Laffont, 2019, p. 619. 

					

				

				
					
						 Entretien réalisé en septembre 2020 par Amélie Rabine. Les références de l’autobiographie citée sont les suivantes : Pécriaux Christiane, Le couvent à sabots. Témoignage autobiographique, Nantes, Éditions Amalthée, 2005. 

					

				

				
					
						 Thébaud Françoise, Écrire l’histoire des femmes et du genre, Lyon, ENS éditions, 2007, p. 73.

					

				

				
					
						 Perrot Michelle, Mon histoire des femmes, Paris, Éditions Points, 2008, p. 38. 

					

				

			

		

		
			
				Amélie Nuq est maîtresse de conférences en histoire contemporaine à l’université Grenoble Alpes et membre du LARHRA (Laboratoire de recherche historique Rhône-Alpes, UMR5190). Ses travaux de recherche portent sur l’histoire de l’Espagne contemporaine, de la jeunesse des classes populaires, des normes et de la déviance, des femmes et du genre.
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				sont longtemps exclues de la sphère publique, par-ticulièrement au xixe siècle où se renforce la ségré-gation sexuelle, et sont faiblement regroupées dans des organisations) et au silence des écrits, a favorisé l’effacement des femmes dans l’histoire. « Au théâtre de la mémoire, les femmes sont ombre légère », selon la formule de Michelle Perrot5. 

				Le pourcentage de femmes dans les dictionnaires ou les sommes biographiques reste minime même si des initiatives existent. Le collectif « Les sans pagEs » tente par exemple de multiplier les entrées des femmes pour « combler le fossé et le biais de genre sur Wikipédia », qui comptait en 2016 seulement 14,2 % de biographies de femmes6. En Suisse, des édi-teur·ices locaux ont fait naître à la mémoire publique des femmes qui ont fait preuve d’imagination et d’au-dace, subvertissant les rôles sociaux qui leur étaient assignés7. En France, le collectif féministe Georgette Sand a souhaité lutter contre l’invisibilisation dans l’histoire en dressant le portrait de 75 femmes, per-suadé que « pour être reconnues, il faut être connues, et pour être connues, il faut être vues8 ». 

				
					
						 Voir par exemple Deuber Ziegler Erica, Tikhonov Natalia (dir.), Les femmes dans la mémoire de Genève du xve au xxe siècle, Genève, Edition Suzanne Hurter, 2005 ; Becquelin Hélène (dir.), 100 femmes qui ont fait Lausanne, Lausanne, Edition Antipodes, 2021.

					

				

				 

				Le constat vaut pour le champ de l’enfance irrégu-lière, dont l’histoire s’est le plus souvent déclinée au masculin, qu’il s’agisse de celle des pédagogues, des grands éducateurs ou des pionniers de la médico-pé-dagogie, de la pédopsychiatrie, de la psychologie infantile ou de la psychanalyse. Pourtant, les femmes ayant exercé dans le champ de la prise en charge de l’enfance irrégulière ont bel et bien une histoire9. Pour l’instant, celle-ci n’a été écrite que partiellement10 : si certains noms sont déjà connus, comme ceux de Maria Montessori ou d’Helen Key, d’autres sont encore à découvrir : Elisabeth Huguenin en Suisse11, Elisabeth Rotten en Allemagne12, Marguerite Sou-beyran en France13, Hélène Antipoff en Russie et au Brésil14 notamment. La raison d’être de ce numéro de la RHEI est d’amplifier la connaissance des profes-sionnelles de l’enfance irrégulière. Il s’inscrit dans le sillage de revues qui ont récemment questionné le rôle des femmes et des enjeux de genre dans divers 

				
					
						 Mentionnons par exemple le dictionnaire biographique qu’a commencé à établir le « Groupe de recherche en histoire du Service social » (GREHSS), une association créée en 2016 pour mettre en lumière les personnes, quasi uniquement des femmes, qui ont construit le service social. Cf https://grehss.fr/

					

				

				
					
						 Haubfleisch Dietmar, « Elisabeth Rotten (1882-1964) - Netzwerkerin der Reformpädagogik », in « Entwicklung, Bildung, Erziehung. Beiträge für eine zeitgemäße Reformpädagogik », Und Kinder, 81/2008, p. 47-61.

					

				

				
					
						 Claparède Édouard et Antipoff Helena, Édouard Claparède, Hélène Antipoff : correspondance (1914-1940), Florence, L.S. Olschki ed., 2010 (édition établie et présentée par Martine Ruchat) ; de Freitas Campos Regina Helena, Helena Antipoff : psicóloga e educadora, Rio de Janeiro, Fundação Miguel de Cervantes, 2012.

					

				

				
					
						 https://fr.wikipedia.org/wiki/Projet:Les_sans_pagEs

					

				

				
					
						 Nous paraphrasons ici le titre du séminaire de Michelle Perrot, Fabienne Bock et Pauline Schmidt, le premier du genre, ouvert en 1973-1974, « Les femmes ont-elles une histoire ? ».

					

				

				
					
						 Sauvageon Jean, « Marguerite Soubeyran », page « Femmes de la Drôme : enseignantes », Études drômoises, 28/2006. Delpal Bernard, L'album de Beauvallon : fondation et période historique de l'école, 1929-1945, Dieulefit, Patrimoine-Mémoires-Histoire du Pays de Dieulefit, 2014. Un comptoir d’édition, 2014.

					

				

				
					
						 Sand Georgette, Ni vues ni connues. Panthéon, Histoire, mémoire : où sont les femmes ?, Paris, Hugo Doc, 2017.

					

				

				
					
						 Perrot Michelle, Le chemin…, op.cit., p. 616.

					

				

				
					
						 Ruchat Martine, Elisabeth H. Une femme comme les autres, Genève, Slatkine, 2021.
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				domaines professionnels comme l’éducation15, les tâches liées au soin d’autrui16 ou le champ scientifique et universitaire17. Par le passé, la RHEI avait déjà offert son espace à l’histoire de l’agrégation progres-sive d’intervenant·es au chevet de l’« enfant difficile »,que ce dernier relève de l’Assistance publique, de la justice ou d’établissements et de consultations médi-copédagogiques et d’observation18. Elle avait égale-ment entrepris de recenser et de décrire la « ronde » de celles et ceux qui, du xixe au xxe siècle, avaient fait métiers d’instruire l’enfant, de l’éduquer, de le juger, de le soigner, de l’observer, de le comprendre19. On en savait ainsi incidemment plus sur les assistantes de justice, les avocat.es et la police des mineur.es, par exemple, mais sans que l’approche soit spécifique-ment attentive aux questions de genre. On dispose par ailleurs d’études isolées sur certains métiers ou domaines, comme les assistantes sociales20, les femmes actives au sein de l’Éducation surveillée dans les années 1940 et 1950 en France21, et dans le champ de la pédopsychiatrie en Suisse romande22. Les professions du social se sont en effet initialement construites autour d’un recrutement et d’un enracine-ment identitaire féminin, à tel point que l’on peut se demander comment l’histoire de l’enfance irrégulière a été possible sans les femmes23. 

				
					
						 « Travail de care », Clio. Femmes, Genre, Histoire, n° 49/2019.

					

				

				
					
						 « Paroles libres, paroles captives. Lectures des dossiers de jeunes placés », Revue d’histoire de l’enfance « irrégulière », n° 11/2009.

					

				

				
					
						 En la matière, l’étude fondatrice est celle de Knibiehler Yvonne, Nous, les assistantes sociales : naissance d’une profession, trente ans de souvenirs d’assistantes sociales françaises, 1930-1960, Paris, Aubier-Montaigne, 1980. Plus récemment, voir par exemple les travaux de Lola Zappi : Zappi Lola, Les visages de l’État social: assistantes sociales et familles populaires durant l’entre-deux-guerres, Paris, Pressens de Sciences Po, 2022. 

					

				

				
					
						 Fussinger Catherine, « Du rôle des femmes et des hommes dans le développement de la pédopsychiatrie en Suisse romande (1930-1950) », Carroy Jacqueline (dir.), Les femmes dans les sciences de l’homme, xixe-xxe siècle : inspiratrices, collaboratrices ou créatrices ?, Paris, S. Arslan, 2005, p. 107-123. 

					

				

				 

				Pour contribuer à combler ces lacunes, nous avons choisi de proposer une galerie de portraits de femmes, connues ou non, qui ont œuvré dans les différents champs du soin, de l’aide, de l’éducation, de la réédu-cation voire de la correction de l’enfance irrégulière. À côté de grandes figures sont aussi révélées et mises en lumière les « seconds couteaux » voire les « petites mains » de cette prise en charge : on croisera ici des militantes antialcooliques, des éducatrices, des tra-vailleuses sociales, des juges des mineur.es, des direc-trices de foyers ou d’institution, des psychanalystes d’enfants, une femme active dans le soin apporté aux enfants tuberculeux, des nourrices, une pédagogue, une infirmière et une religieuse. Ces femmes ont été actives en France, en Suisse, en Pologne, en Égypte 

				
					
						 « Carrières de femmes », Revue d’histoire des sciences humaines, n° 35/2019. 

					

				

				
					
						 Gardet Mathias, Peyre Vincent et Tétard Françoise (dir.), Elles ont épousé l’éducation spécialisée : éducatrices et femmes d’éducateurs il y a cinquante ans, Paris, L’Harmattan, 1999. 

					

				

				
					
						 « Place et rôle des femmes au sein du mouvement de l’éducation nouvelle en Europe au xxe siècle », Spirale – Revue de recherche en éducation, 2021/2, n° 68. 

					

				

				
					
						 Dans un article datant de 2002, Bruno Dumons se demandait ainsi si une histoire de la religion sans les femmes était possible (1re partie), puis si l’histoire religieuse sans les femmes était possible (2e partie). Dumons Bruno, « Histoire des femmes et histoire religieuse de la France contemporaine : de l’ignorance mutuelle à l’ouverture », Clio. Femmes, Genre, Histoire, 15/2002, p. 147-157.

					

				

				
					
						 « Autour de l’enfant : la ronde des professionnels », Revue d’histoire de l’enfance « irrégulière », n° 12/2010. 
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				et ont parfois traversé les frontières intra ou interétatiques, durant la deuxième moitié du xixe siècle et au xxe siècle. Il s’est agi de reconstituer et de suivre leurs parcours de formation, leurs mobilités géographiques, leurs trajectoires professionnelles et plus généralement leurs itinéraires biographiques, afin de mieux comprendre leurs divers engagements pro-fessionnels et de vie avec différentes catégories d’enfants « irréguliers » : enfants atteints de syphilis, de tuberculose ou « dégénérés », enfants en difficulté scolaire, inadaptés, placés, emprisonnés, victimes de la guerre... Nous verrons que si les obstacles ont été nombreux, les champs de l’éducation spécialisée et du social ont pu être un moyen d’émancipa-tion pour les femmes : le choix d’une profession plutôt que de la famille (mari et enfants) a pu leur permettre d’être autonomes financièrement, de pouvoir se déplacer, d’accéder à des fonctions de direction de services ou d’institutions, et même d’écrire ; il a pu également conduire ou être concomitant d’un engagement pour des causes féministes.

				 

				Ce dossier est également l’occasion de révéler – comme le ferait une solution révélant une image sur le papier – des portraits biographiques et ceux de leurs autrices. Il s’avère exclusivement féminin, des actrices aux autrices et aux deux coordinatrices (il se trouve qu’un seul homme a répondu à l’appel à communication diffusé à l’été 2020, dont la contri-bution n’a pas été retenue). Est-ce un hasard ou une nouvelle excep-tion à la règle établie par Simone de Beauvoir, qui affirmait que « toute l’histoire des femmes [avait] été faite par les hommes24 » ? L’écriture de ces « nouveaux » portraits alimente l’histoire de l’enfance irrégulière autant que celle des femmes, dans un face-à-face qui se joue à plusieurs niveaux : entre les actrices et le public dont elles ont eu la charge, entre des femmes souvent inconnues et les autrices qui les peignent ici, entre les lecteur·ices et les portraits appréhendés dans la construction ou la décon-struction du récit. Elle révèle l’écueil récurrent en histoire des femmes et du genre, mentionné précédemment, que constitue la difficulté à trouver des archives pour l’étayer. 

				Mais notre parti-pris a justement consisté à faire de cette dimension un élément central de la réflexion : nous avons demandé aux autrices d’englober dans les récits biographiques ce qui a pu faire résistance à l’écriture des portraits en mettant en place une démarche historique dite « surlignée ». Il s’est agi d’expliciter et d’exposer les démarches de recherche qui ont conduit à écrire ces biographies féminines et de ques-tionner les conditions d’accès et d’analyse des archives utilisées : présence ou absence de sources, types de documents, cheminement pour y accéder, obstacles et écueils de tous ordres, récits transmis, secrets révélés, mais aussi choix de mise en scène du récit face aux silences ou aux béances 

				
					
						 Beauvoir Simone (de), Le deuxième sexe. 1. Les faits et les mythes, Paris, Gallimard, 1976 (1949), p. 114. 
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				des archives. Cette idée d’une démarche historique « surlignée » avait aussi pour but de laisser apparaître la présence, sinon la subjectivité des autrices dans la construction de leur recherche et in fine de leur texte, en doublant le récit biographique et forcément narratif d’incursions aucto-riales dans le texte même. 

				Certes, Enzo Traverso a alerté contre le risque d’un narcissisme sté-rile et d’une privatisation du passé induit par la présence de plus en plus grande du « je » dans le récit historique, expression de la subjectivité de l’auteur·ice25. Le fait de mettre en exergue la réflexion sur la recherche dans les articles scientifiques retenus est à notre sens une manière d’éva-luer et de faire ressentir au lectorat, dans le texte même, le poids des difficultés à enquêter sur les femmes en histoire. L’écriture ne souligne-t-elle pas par elle-même l’engagement de l’autrice à son objet, révélant son propre chemin26 ? Le portrait que dresse Karine Salomé de Raymonde Desbois, directrice de Fresnes lors de la révolte des pensionnaires de mai 1947, constitue un exemple de la construction d’un portrait d’une femme entre archives administratives et archives privées, entre vie institution-nelle et vie personnelle, écrits administratifs et écrits intimes. L’autrice décrit comment son propre regard sur cette femme a changé au cours de ses pérégrinations (et déceptions) archivistiques. Grâce à son approche sensible (elle va jusqu’à se demander ce que la directrice a ressenti lors de la révolte), elle arrive à rendre touchante cette femme prise dans la tempête entre l’élan juvénile violent et le cadre pesant de l’institution. Avec Amélie Rabine et son « Journal de terrain », nous suivons l’approche et la rencontre avec trois femmes, une infirmière (Claire-Marie Garcia, née en 1930), une éducatrice (Christiane Pécriaux, 1927-2021), une reli-gieuse (Sœur Marie-Joie, née en 1933). L’autrice décrit précisément les dispositifs d’entretiens, la relation mise en place avec les interviewées, la manière dont celles-ci perçoivent la démarche dont elles sont l’objet et leurs attentes. Renata Latała s’est, quant à elle, laissée happer par la récurrence dans les sources consultées du nom de Maria Grzegorzewska (1887-1967), une pédagogue polonaise connue de son vivant mais dont les archives étaient restées lettres mortes jusqu’à aujourd’hui ; elle propose ici tant un portrait individuel que celui de toute une génération, celles des jeunes intellectuels polonais des années 1930. L’iconographie qui par-court ce numéro se prête particulièrement au thème du portrait en souli-gnant la mise en forme d’une image, qu’elle soit écriture ou photographie.

				
					
						 Ruchat Martine, Des écrits de femmes pédagogues engagées dans la vie. L’engagement dans la littérature genevoise, Genève, Société genevoise des écrivains, 2022, p. 55-67.

					

				

				Émergent de ce dossier féminin des portraits de groupes, à la manière de celui réalisé par Philippe Lejeune à partir des journaux intimes de « demoiselles » à la fin du xixe siècle27. La contribution de Clyde Plu-mauzille est un exemple des moyens qu’il est possible de déployer pour écrire l’histoire des nourrices de l’Assistance publique entre 1890 et 1910. 

				
					
						 Traverso Enzo, Passés singuliers : le « je » dans l’écriture de l’histoire, Montréal, Lux éditeur, 2020.

					

				

				
					
						 Lejeune Philippe, Le moi des demoiselles : enquête sur le journal de jeune fille, Paris, Éditions du Seuil, 1993.
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				Blanche R., Henriette C., Marie V., Jeanne S., Marcelle P., Marguerite G. et Jeanne L. ont en commun le fait d’avoir été contaminées par la syphilis suite à l’allaitement qu’elles ont prodigué, ce qui les a poussées à se retourner contre l’administration : ce sont les archives nées de cette procédure de recours qui les fait naître au regard de l’historienne. Le portrait de groupe proposé par Joëlle Droux et Olivia Vernay, réalisé à partir de 15 entretiens, montre que chez les femmes actives dans la protection de l’enfance en Suisse romande dans la deuxième moitié du xxe siècle, les hybridations d’itinéraires et de professions ont été la règle, et non pas l’exception. Camille Jaccard, qui étudie pour sa part l’émer-gence de la profession de psychanalyste d’enfants à partir de l’exemple de l’Office médico-pédagogique vaudois, créé en 1942, montre que des assistantes-psychologues sont très rapidement présentes pour réaliser les examens psychologiques aux moyens de tests et effectuer des suivis psy-chothérapeutiques. Si une minorité d’entre elles accède au fonctionna-riat et d’autres sont appelées comme auxiliaires, elles contribuent toutes au développement de réseaux médico-psycho-pédagogiques à l’échelle nationale et internationale.

				La grande diversité des sources mobilisées par les autrices (institu-tionnelles, procédurières, comptes rendus d’analyses professionnelles, correspondance, mémoires, entretiens notamment) permet de montrer la variété des protagonistes et des formes d’engagement auprès de l’enfance irrégulière. Une partie des femmes présentées dans ces huit contributions sont issues de milieux modestes ou très modestes, mais elles peuvent éga-lement venir de familles de notables. Elles sont mères de famille, mariées, veuves ou célibataires (par choix). Certaines ont été formées au métier qu’elles exercent, parfois dans des universités, d’autres non. La religieuse du Bon Pasteur interviewée par Amélie Rabine estime par exemple qu’on ne lui a jamais appris à s’occuper de « filles de justice ». Les modalités d’accession – ou non – à la reconnaissance professionnelle et à la posté-rité sont diverses et les biais de genre jouent ici un rôle considérable. La contribution de Victoria Afanasyeva et Audrey Bonvin propose une com-paraison entre deux militantes protestantes très investies dans la lutte antialcoolique, l’une française, Victoire Lecoy (1858-1932) – une « fana-tique de la propagande » – et l’autre suisse, Adèle Huguenin (1856-1933). L’action militante, la puissance de leurs discours publics, oraux comme écrits, et la détermination dont elles font preuve leur permettent de se faire une place reconnue dans la lutte antialcoolique. Pourtant seule la seconde, Adèle Huguenin, passe à la postérité grâce à l’activité de roman-cière qu’elle mène par ailleurs, sous le pseudonyme de T. Combe. Laure Pesquet a pour sa part retrouvé par hasard la trace de l’Égyptienne Laïla Doss (1916-2015), investie dans le soin apporté aux enfants tuberculeux, 
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				dans les fonds du Forum Femmes et Mémoire. Cette association a été créée par des historiennes militantes au milieu des années 1990 et a joué un rôle crucial dans la collecte d’archives orales et écrites relatives à l’histoire des femmes et du féminisme en Égypte. Laïla Doss, qui est issue d’un milieu de notables, est restée peu connue car elle ne s’est pas investie dans une lutte féministe « classique » (éducation et droit de vote notamment) mais dans un champ particulier, celui de la lutte contre la tuberculose. 

				 

				La division sexuelle du travail prévaut à de nombreux niveaux. La ques-tion de la relation avec les hommes (dans l’ombre de, contre, avec, malgré eux) est évoquée dans plusieurs contributions. Le concept de care qui, en anglais, recouvre tant le sens de « s’occuper de », de « faire attention », de « prendre soin » que de « se soucier de » constitue ici un outil utile pour l’analyse historique des stratégies de présentation de soi des actrices et de leur engagement28. Les contributions interrogent ainsi notamment la place de la religion, l’importance de la « vocation », la spécificité du lien personnel et affectif vis-à-vis des enfants et des jeunes. Si les obstacles rencontrés par les femmes dans leur parcours sont indéniables, plusieurs clichés sont brisés. Karine Salomé souligne que Raymonde Desbois, la directrice de Fresnes durant la mutinerie qui a lieu en mai 1947, a un statut supérieur à celui de son mari, qui est commis d’écriture. Les por-traits qui sont brossés donnent également à voir la capacité d’agir des femmes étudiées : le rapport de force instauré par des nourrices syphili-tiques avec l’administration, dont témoignent les dossiers de procédure analysés par Clyde Plumauzille ou le recours au secteur privé, plus ouvert, dans le domaine de la protection des mineur·es en Suisse romande, dans les années 1960 à 1980 que soulignent Joëlle Droux et Olivia Vernay. Une autre conclusion de ce dossier réside dans l’importance cruciale du contexte dans lequel s’inscrivent les parcours personnels et profession-nels. La période étudiée s’ouvre sur le milieu du xixe siècle, qui constitue un tournant dans l’institutionnalisation du care, tant sur le plan de la construction de l’État social que du développement inédit des congréga-tions féminines à vocation soignante. On savait que le début du xxe siècle avait permis aux femmes des classes moyennes et supérieures de rentrer dans le marché du travail en remplacement des religieuses et des dames patronnesses. On voit ici que dans le domaine de la lutte antialcoolique, la Première Guerre mondiale permet à des femmes d’effectuer une ascen-sion sociale et professionnelle en raison de l’absence d’hommes, partis au front. Après la Seconde Guerre mondiale, les Trente Glorieuses et l’essor du salariat féminin ouvrent un champ d’opportunités considérable pour les femmes : se conjuguent une forte demande de main-d’œuvre et la 

				
					
						 Hugon Anne, Plumauzille Clyde et Rossigneux-Méheust Mathilde, « Le care, une “voix différente” pour l’histoire du genre », Clio. Femmes, Genre, Histoire, n°49/2019, p. 10.
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				hausse de la scolarisation secondaire et supérieure. En Égypte, la mise en place du socialisme d’État sous Nasser met fin à diverses formes de bienfaisance créées par les élites cosmopolites, qui sont désormais natio-nalisées. Les modalités de constitution et le déroulement des « carrières » féminines sont ainsi plus variables et plus fluides et hybrides qu’on aurait pu le penser de prime abord. 

				 

				Néanmoins, ces huit contributions de la présente édition RHEI laissent ouverte la réflexion sur la place non pas de la subjectivité, mais de la capacité à imaginer des situations, à appréhender des contextes tempo-rels lointains et à adopter des stratégies d’écriture pour rendre présentes des femmes qui ont encore trop peu retenu l’attention des chercheur·ses. Cela permet d’apporter une pierre à l’entreprise de « visibilisation » des femmes dans l’histoire.
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